
 

Abbaye Saint-Vincent – année 2025 

E comme espérance!  

“L’espérance, c’est hisser les voiles. Se mettre en position 

active d’accueillir le souffle de l’évènement à venir. Elle est 

l’acte d’un don à venir. » Ces paroles de l’écrivain Frédéric Boyer illustrent bien cette année 

où nous étions invités à grandir dans l’espérance qui ne déçoit pas, « espérance en Dieu, 

en soi, dans les autres », selon notre mot d’année. 

S comme suivre le Seigneur chaque jour davantage. D’abord la liturgie bien sûr. 

Jacques et Steve viennent fidèlement tenir l’orgue lors de la Messe du dimanche, Marie-

Clothilde nous a aidées à travailler le chant. Les lectures des Vigiles sont de bons apports. 

Une prise de conscience s’est faite aussi par rapport à notre liturgie ; d’où un gros travail, 

encore en cours, pour la revisiter et arriver à un Office plus simple mais bien su, qui 

permette de s’extraire du solfège etc. et de prier plus aisément. C’est libérant et c’est un 

travail communautaire pour l’avenir. Notre nouvel horaire du matin en semaine depuis 

juin semble très concluant : Vigiles à 6h15 - Laudes à 7h55 – 

Messe à 8h30. 

 Un ambon réglable a fait son apparition et aussi de nouvelles 

chasubles, légères, changement climatique oblige ! 

Notre chapelain, Père Yves, assure une présence bienfaisante ; 

Père Elias est venu le relayer en août pendant ses 

congés. Père Éric et Père Gilbert viennent régulièrement le lundi 

et de temps en temps, c’est notre curé, Père Firmin qui célèbre. 

Père François vient une fois par trimestre pour 

un entretien et des  rencontres personnelles. 

Nous avons eu une belle retraite en mars avec 

Père Jack. Nous avons testé un nouveau rythme, bien apprécié, avec 

une seule conférence par jour, le matin, et l’après-midi en temps libre 

personnel. C’est au cours de cette semaine que nous sommes allées 

vivre notre démarche jubilaire à Souvigny, en adaptant le livret préparé 

par le diocèse. Nous avons terminé par un moment très fraternel avec 

nos sœurs de Souvigny et leur curé, toujours prêt à parler de la prieurale ! 



Autre essai très concluant : suivre début juin en visio une session qui avait lieu à Pradines 

avec le Père Aletti. Merci à nos sœurs et on espère renouveler ! 

P comme « fecit poum ! ». Plusieurs d’entre nous se sont amusées à ce petit jeu, ce qui 

a valu quelques passages aux urgences et ensuite de la patience, beaucoup de patience 

même parfois ! Il en a fallu aussi à Sœur Benoît après son opération du genou pour la 

rééducation. 

Prendre le temps de vivre une belle journée de communauté le 6 août, direction 

Moulins : balade le long des berges de l’Allier puis visite au Centre national du costume 

et de la scène. 

 

 

 

 

 

 

Prendre le temps d’écouter un concert et de vibrer avec les musiciens et les chanteurs :  

l’Orchestre national d’Auvergne en 

septembre avec Ludwig van BEETHOVEN : 

Trio à cordes n°2 en Ré Majeur.  

 

 

 

Puis en décembre : Concert de l’Ensemble 

vocal Intermezzo avec orgue, vielle à roue 

et chants variés. 

 

 

 

 



La paroisse est venue vivre avec nous le dimanche 2 

février : après la procession et la Messe, un repas 

partagé a réuni 

paroissiens et sœurs à 

la Maison St Benoît ; 

puis des jeux ont 

permis découvertes 

et échanges .  

 

 

Participer à la Journée Laudato si qui cette année 

avait lieu à Chantelle en octobre. D’abord une balade 

autour de la Bouble, où les participants étaient 

guidés par Jean qui leur a parlé de  la rivière, de ses 

habitants, de son fonctionnement et des problèmes 

que génèrent les tempêtes 

successives et le réchauffement de l’eau ; ensuite une rencontre avec 

des sœurs de l’abbaye : nous leur avons parlé de l’approche 

« écologie intégrale » tant au niveau de notre petite entreprise 

confrontée à des enjeux économiques et sociaux qu’au niveau de la 

communauté. En conclusion de cette journée, chaque participant a 

été invité à prendre deux engagements écologiques de son choix et 

à les porter devant le Seigneur au cours des Vêpres. Au pied de 

l’autel, quelques branches se sont parées de feuilles.  

E comme être aidées ! Merci pour l’aide reçue à diverses occasions, 

déjà de la communauté de Maumont et aussi de Jacqueline, chauffeur 

fidèle, les deux au retour de l’hôpital de Mère Abbesse après sa 

fracture.  

Nos oblates sont venues aussi à tour de rôle lors de nos absences, 

auprès de nos parents âgés, ou pour un temps de repos ; elles étaient 

là aussi lors des congés des salariés, en particulier à la cuisine : 

Nathalie, Odile, Maryline, Sylvie, Catherine … Frédérique, fidèle au poste elle aussi, que 

ce soit à la couture, à la boutique ou pour des voyages à travers la France !  



Sœur Brigitte, à l’accueil, a bénéficié de la présence d’hospitaliers, en particulier au long 

de l’été où l’accueil fut bien occupé. Merci Anita, Corinne, Giselle … 

Nous pouvons aussi compter sur nos chauffeurs bénévoles. Qu’ils en soient tous 

infiniment remerciés ! L’amitié toute simple qui nous entoure n’a pas de prix ! 

 R comme réfléchir. On peut le faire en participant à des sessions ou à des rencontres : 

Sœur Gabriele a participé à la session de 

réflexion LMC à Oelenberg sur la bonne gestion 

des magasins,  

Mère Abbesse à la 

réunion de la CIB 

à Valognes en février 

où se retrouvaient les supérieures bénédictines de la 

région France-Israël 

et aussi  à la réunion intermédiaire de notre Fédération 

NDR à Dourgne, pour accueillir l’espérance dans nos 

communautés et inventer des chemins d’avenir. 

Cette année fut intense en réflexion pour notre 

communauté, comme beaucoup d’entre vous le savent déjà. Depuis plusieurs années, 

nous avions conscience de notre fragilité (nombre et âge), d’où de nombreuses questions. 

Nous avons commencé à réfléchir, à aménager certaines choses, mais ce n’était pas 

suffisant. L’abbaye, un bâtiment merveilleux dans sa beauté et son histoire, est devenue 

trop grande pour le nombre de sœurs qui y vit actuellement. Nous sommes six dans un 

lieu qui jadis a hébergé jusqu’à une trentaine de sœurs. Le quotidien est devenu lourd 

avec en plus la nécessité d’entretenir les lieux. La solution nous a été inspirée lors de la 

Visite régulière en fin d’année 2024 : notre évêque et l’abbesse qui l’accompagnait  nous 

ont suggéré de déménager en restant dans notre rue. Cela correspondait à notre décision 

de rester ensemble sur Chantelle. Par providence, 

nous avons pu acquérir une maison au n°8, tout à fait 

ce que nous cherchions ; nous en avons les clés depuis 

juillet dernier. Depuis la 

Visite, nous avons 

commencé à travailler, 

seules, avec les 

architectes, mais aussi 



avec Sœur Laurence, qui continue à nous accompagner fidèlement et qui est venue en 

janvier et septembre,  pour déterminer ce que nous voulions pour ce lieu et quel projet 

de communauté nous voulions bâtir. Nous sommes donc en train de finaliser plans et 

devis de notre futur logement. Les travaux commenceront début 2026 et le 

déménagement est prévu vers la fin 2027. Dans la Maison St Benoît, un de nos lieux 

d’accueil, nous prévoyons des bureaux et un oratoire ouvert au public.  

Nous aimerions continuer à utiliser l’église, au moins pour les Messes en semaine et le 

dimanche.  

Nos ateliers poursuivront leur travail, là où ils sont, avec sœurs et 

salariés ; l’accueil spirituel également, une communauté 

bénédictine ne peut y renoncer entièrement : nous utiliserons la 

Maison St Vincent, vers la boutique. 

Quel avenir pour les bâtiments de l’abbaye ? Les bâtiments nous 

appartiennent et leur avenir n’est pas encore décidé, car même pas encore vraiment 

étudié ! Une chose à la fois ! Ce qui est sûr, c’est que nous voulons que ce lieu reste ouvert, 

accueillant, en lien avec la vie diocésaine, et garde sa dimension culturelle, artistique et 

patrimoniale et spirituelle.   

De bonnes idées fusent mais aussi… des fake news !!! Aussi, si vous recevez un tract non 

daté, non signé, déposé sans enveloppe dans votre boîte aux lettres : c’est l’œuvre d’un(e) 

farfelu(e), n’en tenez pas compte, mais avertissez nous, cela sera utile pour l’enquête en 

cours !  

En attendant de vraiment y habiter, nous 

sommes allées plusieurs fois pique-niquer au 

n°8, dont une fois fin septembre lors d’une 

visite fraternelle de notre évêque où nous 

avons terminé en chantant ensemble 

Complies. C’est ainsi que nous commençons 

à nous habituer à changer de dimension !  

R aussi comme départ en retraite pour Marie-Noëlle ; nous l’avons 

fêtée et remerciée le 1er avril pour ses longues années parmi nous et 

au service de l’accueil. Maryse a pris le relais. Se régaler ensemble : un 

repas sœurs/ salariés nous a réunis avant Noël, dans la bonne humeur 

et la joie d’échanger. Faire mieux connaissance aussi avec Adrien, 

nouveau jardinier, et Charlotte, nouvelle commerciale. 



A pour accueillir ! Et tout d’abord accueillir un nouveau Pape, 

Léon XIV, après le décès de notre Pape François. Des grands 

moments d’Eglise qui nourrissent la foi et l’espérance. 

Sœur Anne-Chantal a demandé à poursuivre son séjour long 

parmi nous. Elle déploie ses dons entre autres en cette fin 

d’année avec les crèches ! Nombreuses et variées ! Vous 

pouvez la voir aussi à la sacristie, au magasin, au 

conditionnement… 

Nous avons eu la joie de fêter ses 70 

ans avec ses frères, venus par surprise le vivre avec nous ; pour 

une fois, le secret fut bien gardé ! 

 

En juillet, ce sont les jeunes professes NDR qui ont vécu leur 

rencontre près de nous. Elles nous ont rendu le grand service 

de vider un grenier (eh oui, on commence à ranger !) et nous 

avons eu un bon temps de pique-nique et de rencontre. 

 

Mère Christophe, notre présidente de Fédération, a fait un petit saut de 24h fin août et a 

pu ainsi voir la future maison et échanger avec nous. 

Grand merci encore à elle pour cette visite 

fraternelle. Nous avons eu aussi la joie en cette fin 

d’année d’accueillir Mère Bernadette et Sœur 

Bénédicte de Bouaké, accompagnées par Sœur 

Dosithée de Pradines. Journée dense et pleine de 

fraternité ! 

N comme deux nouvelles oblates ! Isabelle a 

fait son oblation début juillet et Bénédicte fin 

octobre. Le groupe des oblats se réunit 

régulièrement, avec joie et fraternité, que ce soit pour 

les week-ends où plusieurs partagent leurs 

découvertes ou pour la retraite de juillet 

accompagnée cette année par Père Yves. Nous les 

voyons aussi individuellement pour des temps de 



pause à l’abbaye. Sœur Benoît et Mère Marie-Madeleine sont particulièrement 

impliquées dans leur formation, initiale ou permanente.  

Une nouvelle pasteur, Hélène Barbarin, est arrivée dans l’Allier. Elle nous a fait la joie 

d’une visite surprise pour faire connaissance courant septembre et nous espérons bien 

avoir d’autres occasions de contacts ! 

C comme confier. Le plus difficile fut certainement de laisser partir notre Sœur Marie-

Suzanne début mai pour l’EHPAD de Jouarre… C’était son désir d’être plus en sécurité, elle 

était tombée plusieurs fois, et de ne pas peser sur nous. Nous l’avons donc confiée à nos 

sœurs de Jouarre, et nous ne pouvons que les remercier pour leur accueil fraternel de 

notre sœur.  

Ceci dit, les contacts 

restent réguliers avec elle : 

de longs courriers sont 

échangés et nous lui avons 

rendu visite à plusieurs 

reprises : pour fêter ses 

105 ans et pour que 

chacune puisse garder le 

lien avec elle. Elle garde sa vivacité d’esprit et sa quête spirituelle 

et vous salue tous et toutes !  

Sœur Marie-Gabriel, quant à elle, a 

choisi de fixer sa stabilité à Faremoutiers où elle est accueillie 

depuis quelques années à 

l’EHPAD ; à l’occasion, nous 

ne manquons pas bien sûr 

de lui rendre visite, tout 

comme nous le faisons pour 

Sœur Marie-Pierre qui 

réside elle à Chamalières. 

 

Cette année, nous avons confié à l’amour de notre Dieu de nombreuses personnes qui 

l’ont rejoint : membres de nos familles, proches de l’abbaye parfois depuis de nombreuses 

années,  sœurs et frères de notre Fédération et de la Famille Subiaco Mont Cassin. 

Certains décès, comme celui subit de Père Jacques de Fleury, longtemps notre 

« confesseur extraordinaire » nous ont particulièrement émues. Nous avons vécu des 

temps forts en recueillement et espérance avec des familles qui nous restent proches. 



E comme envoi ! L’année 2026 est toute proche. Nous ne pouvons que vous souhaiter 

le plus grand bien que nous espérons et implorons pour tant de pays en guerre et auquel 

nous travaillons jour après jour : la Paix. 

La paix en nos cœurs, en nos familles,  en nos communautés de vie et de travail. 

« Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et de paix dans la foi, afin que 

vous débordiez d’espérance par la puissance de l’Esprit Saint. » (Rom 15,13) 

Belle année dans le Seigneur ! 

Mère Abbesse et ses sœurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous recevez ce courrier, par lettre ou par mail, car vous êtes en lien avec nous d’une façon ou d’une autre. Conformément 

au RGPD, les informations vous concernant ne sont utilisées qu’à cet effet et ne seront pas transmises à des tiers. Si vous 

ne désirez plus recevoir cette chronique, il suffit de nous en informer et nous supprimerons définitivement votre adresse.  
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